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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

The Kingdom of Morocco does not consider itself bound by article 23, paragraph 1, 
which provides that any dispute between two or more States parties concerning the inter-
pretation or application of this Convention which cannot be settled through negotiation or 
by other means may be referred to the International Court of Justice by application of one 
of the concerned parties. 

The Kingdom of Morocco declares that a dispute may be referred to the International 
Court of Justice only by agreement of all concerned parties on a case-by-case basis. 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Le Royaume du Maroc ne se considère pas lié par le paragraphe 1 de l’article 23, qui 
énonce que tout différend entre des États parties concernant l’interprétation ou 
l’application de la présente Convention qui ne peut pas être réglé par voie de négociation 
ou par quelconque autre moyen peut être soumis par l’une quelconque des parties concer-
nées à la Cour internationale de Justice. 

Le Royaume du Maroc déclare que pour que le différend puisse être soumis à la Cour 
internationale de Justice, il faut toujours l’accord de chacune des parties au différend. 
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